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Greffe de rein

La nouvelle vie 
d’Éric Godbout
pages 4-5
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L’expérience Delta 
Matanie est lancée page 16

Incendie criminel 
au Vieux Loup page 3
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MRC DE LA MATANIE
Baie-des-Sables

Le Saint-Laurent à notre portée
Présentation de Mme Hélène Raymond, journaliste et 
auteure du livre Portraits du Saint-Laurent.
Samedi 27 septembre de 14:00 à 16:00
Bibliothèque Marie-Ratté de Baie-des-Sables
20 Rue du Couvent

Grosses-Roches

Parle-moi : une lecture théâtrale pour entendre 
l’autre
Projections et lecture théâtrale communautaire issue 
d’une œuvre originale multilingue d’Isabelle Carignan.
Samedi 27 septembre de 19:00 à 21:00
Les-Saints-Sept-Frères
171 Rue Mgr Ross

Saint-Léandre

Hôpital COSMOSS
Chansons fortes pour malentendants, avec Wayne à la 
guitare et à la direction musicale, et Fredo à l’écriture des 
textes et à l’interprétation vocale.
Samedi 27 septembre de 19:30 à 21:00
CSC Le Jubé
3025 Rue Principale

Saint-Ulric

Les deux toquées
Pièce de théâtre écrite par François Larocque et jouée 
par Nancy Durette et Guylaine Labrie. 
Vendredi 26 septembre de 19:30 à 21:00
Théâtre du Vieux Garage
115 Av. Ulric-Tessier

Mini salon du livre
Conférence avec le bédéiste Vincent Rioux et lancement 
du recueil Les contes de Rivière-Blanche d’Andrée 
Gendron.
Samedi 27 septembre de 10:00 à 16:00
Centre communautaire Northland Power
3070 Av. du Centenaire

Chansons avec Katy Boudreau
Reprise des grands classiques de la chanson québécoise 
et de la chanson française.
Dimanche 28 septembre de 14:30 à 15:30
Résidence L’Entre-Gens
6 Rue de L’Entre-Gens

Sainte-Paule

Atelier de danse en ligne
Initiation à la danse en ligne et à différents styles de 
danse, accessible à tous les niveaux. 
Dimanche 28 septembre de 14:00 à 16:00
Centre communautaire de Ste-Paule
102 Rue Banville
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Un incendie s’est déclaré le 16 sep-
tembre dernier sur le bâtiment abri-
tant le bar Au vieux loup, la pizzeria 
Italia et 10 logements résidentiels.

Dominique Fortier 

Une alarme d’urgence a retenti vers 2 
h dans la nuit du 16 septembre. Le fort 
crépitement du feu a d’ailleurs réveillé 
plusieurs voisins. On pouvait d’ailleurs 
entendre des gens crier dans la rue 
devant le feu qui prenait rapidement 
de l’ampleur.

À leur arrivée, quelques minutes plus 
tard, les pompiers ont rapidement 
éteint les flammes, mais le feu avait 
déjà eu le temps de se propager rapi-
dement sur la paroi arrière du bâti-
ment, et ce, jusqu’au troisième étage.

Une trentaine de pompiers étaient à 
l’œuvre pour limiter la propagation 
et éviter que le feu entre dans les 

commerces. Malgré tout, de la fumée 
a quand même trouvé son chemin 
jusqu’à l’intérieur forçant la fermeture 
des commerces pour quelques jours.

Du côté des logements, tous les occu-
pants ont été évacués sans qu’il y ait 
de blessé. Ils ont pu trouver refuge 
chez des proches ou dans un hôtel de 
la région.

Geste délibéré

Peu de temps après, le Service 
incendie de la Ville de Matane a 
transféré l’enquête à la Sûreté du 
Québec. Une vidéo de surveillance 
permet d’apercevoir un individu cir-
culer dans le stationnement arrière 
du bâtiment qui donne sur la rue 
Saint-Pierre. Or, sur ces images, 
on voit l’individu qui déclenche un 
feu à même un bac de recyclage  
situé aux abords du bâtiment.

Le lendemain de la diffusion publique 
de cette vidéo, la SQ annonçait avoir 
appréhendé un suspect, soit un 
homme de 72 ans. Il a été escorté au 
poste de police pour être interrogé. 
Ce dernier pourrait être accusé d’in-
cendie criminel.

La Sûreté du Québec remercie le 
public pour sa précieuse collabora-
tion. «  Les citoyens ont joué un rôle 
déterminant dans l’avancement de 
cette enquête », conclut le porte-pa-
role, Frédéric Deshaies.

Incendie criminel au Vieux loup

Le feu a lourdement endommagé le revêtement extérieur de la bâtisse. Photo Dominique Fortier

Un incendie s’est déclaré le jeudi 18 
septembre dans une usine du Centre 
de tri Matrec situé dans le parc indus-
triel de Matane.

Dominique Fortier 

Les pompiers ont été appelés sur 
place vers 17 h 15 pour répondre 
à un appel d’urgence alors que 
des employés avaient remarqué un 
début d’incendie à l’intérieur du 
centre, du côté de la collecte des  
matières recyclables.

À leur arrivée, les pompiers n’ont 
pu constater qu’un embrasement 
généralisé. Le feu a nécessité l’inter-
vention d’une trentaine de sapeurs de 
Matane et Sainte-Félicité. Ceux-ci ont 
dû s’assurer que le feu était contenu. 
« Comme le feu s’est propagé rapide-
ment, le bâtiment est pratiquement 
une perte totale. Jusqu’à maintenant, 
la cause de l’incendie demeure 
indéterminée », explique le maire de 
Matane, Eddy Métivier. On ne rap-
porte aucun blessé.

Le maire précise que les collectes 
vont se poursuivre comme à l’habi-
tude. «  Par contre, il se pourrait que 
les véhicules passent légèrement plus 
tard, mais Matrec nous a confirmé que 
les collectes se feraient quand même 
aux journées prévues. »

Comme il s’agit d’un lieu où l’on 
retrouve différentes matières comme 
du plastique, les pompiers ont fait 
appel à Urgence Environnement 
comme le veut le protocole. «  S’il y 
avait eu un problème au niveau de 

la qualité de l’air, les mesures d’ur-
gence auraient été déployées, mais 
heureusement, ce ne fut pas le cas », 
complète Eddy Métivier.

Le feu s’est déclaré vers 17 h 15. Photo  
Dominique Fortier

Incendie au Centre de tri Matrec

UN BEAU GRAND 
VOYAGE AUDACIEUX 

UNE BATAILLE 
APRÈS L’AUTRE 

LES AVENTURIERS 
VOYAGEURS - ANTARCTIQUE  

GABBY ET LA MAISON 
MAGIQUE : LE FILM 

Ven, sam, dim et jeu :
13h • 16h00 • 19h30 Mer :

15h30 • 19h

Ven, sam, dim et jeu :
13h • 15h30 • 19h30

Jeu, ven et sam :
13h • 15h30 • 19h30

Durée 109 min Durée 162 min Durée 70 minDurée 98 min

Lun, mar et mer :
15h30 • 19h30

Dim :
15h30 • 19h30

DERNIÈRE SEMAINE

Lun et mer :
15h30 • 19h30

Mar (ANGLAIS) :
15h30 • 19h30

Lun et mar:
15h30 • 19h30

Votre programmation du
VENDREDI 26 SEPTEMBRE
AU JEUDI 2 OCTOBRE 2025 PORTAIL NATURE 

de Margaret Kraenzel
Dim le

28 septembre 
à 13h00

GRATUIT
Journée de la 

culture

cinemagaiete.com |  289, rue Saint-Pierre, Matane
LOCATION ET VENTE DE FILMS  | 418 562-6042
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C’est à l’âge de 17 ans qu’Éric a appris 
qu’il était aux prises avec le diabète 
de type 1. À cette époque-là, comme 
tout bon adolescent, les directives 
du médecin étaient suivies de façon 
approximative. « Disons que je n’ai pas 
trop fait attention entre 17 et 25 ans. 
J’avais plutôt la mentalité de me dire 
que j’aviserai quand ça ira mal. Mais 
comme le diabète est une maladie 
sournoise qui ne fait pas mal, c’est très 
facile de l’oublier. »

Le problème est que les complications 
sont inévitables. Dans le cas d’Éric, 
c’est vers l’âge de 37  ans que les 
premiers symptômes apparents sont 
survenus. « J’ai eu des problèmes avec 
mes yeux. J’avais de petits vaisseaux 
sanguins qui éclataient dans la rétine, 
nécessitant une intervention au laser. 

J’ai aussi commencé à ressentir un 
manque de sensibilité au niveau des 
extrémités des doigts et des orteils. »

La dialyse inévitable

Puis à 40  ans, le vrai signal d’alarme 
est tombé. Le médecin lui annonçait 
que la capacité de ses reins avait dra-
matiquement chuté et s’approchait 

dangereusement du taux de 15 %. À 
ce stade-là, c’est la dialyse qui l’atten-
dait. Ce qui devait arriver arriva et les 
choses se sont dégradées. Éric a donc 
dû recourir à la dialyse péritonéale à 
la maison. Toutes les nuits, il devait 
nettoyer son corps à l’aide d’un drain. 
Ce fut comme ça pendant quatre ans.

Pour contrer les hausses trop dras-
tiques de glycémie puisque le liquide 
injecté par dialyse est sucré, Éric 
devait s’injecter de l’insuline avant 

les traitements. Un soir, un problème 
technique avec la machine de dialyse 
a provoqué une crise d’hypoglycémie 
et il est tombé dans un coma diabé-
tique. « C’est ma blonde qui m’a trouvé 
comme ça. Elle m’a fait le massage 
cardiaque pendant sept minutes. 
Elle a vécu tout un traumatisme. Je la 
remercie encore. »

Heureusement, il s’est réveillé 
24 heures plus tard. À ce moment, le 
plan de match était d’arrêter de tra-
vailler et reprendre des forces en vue 
d’une greffe de rein. « J’ai eu tellement 
de propositions de gens qui se sont 
portés volontaires, mais les chances 
que quelqu’un à l’extérieur de la 
famille soit compatible sont tellement 
minces. C’est alors que mon frère a 
levé la main. »

Il s’agissait tout de même d’une déci-
sion importante puisqu’il a une famille 
et trois garçons. « Il y a eu de grosses 
discussions malgré tout. Il m’a fait 
confiance que j’allais faire attention à 
cet organe qu’il me donnait. »

Et la greffe a eu lieu. Tout s’est bien 
déroulé. La convalescence s’est faite 
sans heurt et Rémi a pu reprendre 
ses activités. Même que deux mois 
plus tard, il sautait sur la glace dans 
l’uniforme des Castors. Quant à Éric, 
après quelques semaines à Québec 
pour des suivis, il revenait à Matane 
pour entamer sa nouvelle vie.

Éric Godbout profite pleinement de sa nouvelle vie. Photo Dominique Fortier

Éric a toujours gardé son sens de l’humour comme en témoigne son costume d’Halloween de l’an dernier. Photo Dominique Fortier

Don d’un rein

Son frère lui fait le plus beau cadeau
Le 22 août 2024, la vie d’Éric Godbout 
allait changer à jamais alors que son 
frère Rémi lui faisait don d’un rein. 
Un an plus tard, la santé physique va 
mieux et il remercie encore son frère 
pour ce cadeau inestimable.

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca

 « Disons que je 
n’ai pas trop fait 

attention entre 17 et 
25 ans. Mais comme 
le diabète est une 
maladie sournoise 
qui ne fait pas mal, 
c’est très facile de 

l’oublier. »

 —Éric Godbout
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Si tout s’est bien passé pendant les 
neuf premiers mois, un nouveau souci 
est apparu au début de l’été. « Comme 
le diabète a atteint mes orteils, je 
ne sens pratiquement aucune sen-
sibilité. Cet été, j’ai eu une plaie qui 
a tardé à guérir. On m’a mis sur les 
antibiotiques, mais sans succès. C’est 
là qu’on a découvert que le sang ne 
se rendait plus jusqu’aux orteils. On a 
donc dû m’amputer un orteil et on m’a 
débouché les veines se rendant aux 
pieds », explique Éric Godbout.

Ayant seulement un rein de fonc-
tionnel et aux prises avec un diabète 
agressif, il faut faire doublement 
plus attention. «  Si je parle de tout 
ça aujourd’hui, c’est pour envoyer 
un signal d’alarme à tout le monde 
aux prises avec le diabète. C’est une 
maladie sournoise qui gruge par en 
dedans. Il faut adopter de bonnes 
habitudes de vie. Si tout le monde 
mangeait bien et se gardait en forme 
physiquement, les problèmes survien-
draient beaucoup moins souvent  », 
ajoute-t-il.

Éric a maintenant une pompe à dia-
bète qui est reliée à son corps par un 
petit cathéter pour s’assurer que son 
taux de glycémie est toujours sous 
contrôle. « C’est un régulateur intelli-
gent qui me donne des glucides au 
besoin », précise-t-il.

Reprendre ses activités

Si jouer au hockey n’est plus une 
option pour Éric, ce dernier a décidé 
de s’impliquer autrement, notamment 
en devenant président de Hockey 
Matane. Il a tout de même pu renouer 
avec un autre petit plaisir, soit le golf. 

Tout récemment, il frappait pour la 
première fois depuis longtemps des 
balles à l’occasion du tournoi des Cas-
tors. Ce fut un moment touchant pour 
lui, mais aussi pour ses proches qui 
savent à quel point le sport a toujours 
été présent dans la vie d’Éric.

Un cadeau qui ne se mesure pas

Avec le recul, Éric Godbout constate 
à quel point son frère lui a fait un 

cadeau qui n’est pas mesurable. « Oui, 
c’est important de signer sa carte de 
dons d’organes, mais ce qu’il faut sou-
ligner, c’est le geste de mon frère de 
me donner un rein de son vivant. C’est 
extrêmement courageux et il n’était 
pas obligé de faire ça. »

Après ce don, la relation entre les 
deux frères, qui était déjà très forte 
auparavant, a évolué de façon signifi -
cative. « Je veux être plus proche de 

lui et le voir le plus souvent possible. 
C’est la même chose pour ses enfants. 
Je ne lui dis pas souvent merci, mais 
j’essaie de lui démontrer par de petits 
gestes. »

Éric réalise le cadeau que Rémi lui a 
fait. «  Je veux être présent pour lui 
et ses enfants et que ça continue. Je 
veux qu’il sache que je serai toujours 
reconnaissant et que je serai toujours 
là pour lui et sa famille », conclut-il.

Rémi Godbout qui revenait sur la glace dans l’uniforme des Castors, à gauche, en compagnie d’Éric et de sa famille.  Photo courtoisie - Tatum Guillermic

Éric Godbout, troisième à partir de la gauche, alors 
qu’il était arbitre. Photo courtoisie

Gre� e de rein

Une nouvelle vie commence pour Éric
Avec un tout nouveau rein, la vie 
recommençait sur de nouvelles bases. 
Rémi avait fait le plus cadeau qu’on 
puisse faire à quelqu’un : le don d’un 
organe qui allait littéralement donner 
une nouvelle vie à son frère Éric.

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca

Je veux qu’il 
sache que je 
serai toujours 
reconnaissant 
et que je serai 

toujours là pour 
lui et sa famille.

—Éric Godbout
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Il devrait obtenir son congé de l’hôpital 
d’ici la fi n de la semaine, un rétablisse-
ment rapide après une transplantation 
cardiaque. Conscient de sa chance, 
David veut profi ter pleinement de 
cette nouvelle vie.

Dès les premiers mots de notre entre-
tien, David rit de bon cœur. La vie lui 
offre une seconde chance qu’il ne 
compte pas gâcher. Le 23  juillet, lors 
d’une visite d’évaluation, son cœur 

ne fonctionnait plus qu’à 10  % de sa 
capacité. « Tu arrives ici, puis d’un 
coup, c’est la jaquette, les branche-
ments partout, les soins intensifs et les 
dialyses. Tu ne peux plus bouger de 
ton lit. »

Sa conjointe, Annie, admire son cou-
rage. « Je lui dis souvent  : David, moi 
je ne serais pas capable de subir tout 
ce que tu subis. Mais c’était ça ou la 
mort. Alors, une fois qu’il n’y avait plus 
le choix, la greffe est devenue la seule 
option. »

Puis est venue l’attente, la période la 
plus diffi cile, dit-il. Classé à 3,5 sur une 
échelle de 4, son cas était critique. Le 
20 août, les médecins lui ont annoncé 
qu’un cœur était disponible. « Il était 
destiné à un jeune de 23 ans, classé 4, 
mais il n’était pas compatible pour lui. 
C’est moi qui l’ai eu. Je suis chanceux, 

très chanceux. »

À son réveil, il a pris la mesure de ce 
qui venait de se produire. « La pre-
mière pensée, c’est de dire que je suis 
vivant ! Tu sais que c’est un nouveau 
cœur qui bat, tu le sens. L’autre n’est 
plus là. C’est une sensation unique, 
comme si tu étais mort un moment, 
puis revenu. C’est là que tu prends 
conscience de la chance que tu as. »

Confi ance et espoir

David se décrit comme un battant. 
Il fait confi ance aux médecins et 
accepte sans se plaindre les nom-
breux examens quotidiens. « J’endure 
beaucoup la douleur, mais c’est 
l’usure de tout ça, l’esprit qui ne se 
repose jamais, qui est dur. Des fois, ça 
fait la fi le à la porte pour m’examiner. »

Cette confi ance, il l’a développée très 
tôt. En 1972, à seulement 4 ans, il avait 
déjà passé trois mois au même insti-
tut pour soigner une péricardite, un 
virus qui attaquait l’enveloppe de son 
cœur. Les médecins lui avaient sauvé 
la vie une première fois.

Évidemment, le chemin est encore 
long. La première année reste critique 
pour les greffés. Pour l’instant, aucune 
trace de rejet n’a été détectée. « Il a 
vraiment le caractère de quelqu’un 
qui veut vivre, explique Annie. Il ne 
veut pas trop envisager les complica-
tions. Dans sa tête, ça va bien aller. »

La principale inquiétude demeure 
l’état de ses reins, fragilisés par des 
mois d’insuffi sance cardiaque. David 
doit encore subir des dialyses, mais 
les signes sont encourageants.

Depuis sa transplantation cardiaque, les progrès de David Lauzier étonnent ses médecins. Photo courtoisieDavid Lauzier poursuit sa remise en forme. Photo courtoisie

Un nouveau cœur, une nouvelle vie

L’ébéniste rimouskois David Lauzier a 
reçu un nouveau cœur, il y a un peu 
plus d’un mois, à l’Institut universi-
taire de cardiologie et de pneumolo-
gie de Québec. Depuis, ses progrès 
étonnent les médecins. 

Bruno St-Pierre
info@lesoir.ca

David Lauzier est très reconnaissant. 
Envers le soutien indéfectible de sa 
conjointe, envers les médecins et 
le personnel de l’hôpital, mais aussi 
envers tous les gens qui ont contribué 
à la campagne de sociofi nancement 
sans laquelle il n’aurait jamais pu y 
arriver.

Bruno St-Pierre

Lancée sur la plateforme GoFundMe, 
elle atteignait un peu plus de 32 000 $ 
en date du 19  septembre dernier 
sur un objectif de 35 000 $. « J’aurais 
perdu ma maison, ça permit de payer 
les factures qui s’accumulent quand tu 
ne peux plus travailler. »

David Lauzier s’en veut de ne pouvoir 
répondre individuellement à toutes 
les personnes qui ont fait un don 

ou qui lui ont envoyé un message 
de soutien. « Un moment donné j’ai 
perdu le fi l. Je remercie beaucoup les 
gens. Sans eux, j’aurais passé à côté. »

Et il a aussi une grande reconnais-
sance pour l’homme qui a fait le don 
de ses organes et qui, sans le savoir, 
lui a sauvé la vie. Il souhaite d’ailleurs 
plus de sensibilisation aux dons d’or-
ganes.

Au cours des dernières années, il 
s’intéressait à la question, mais sans 
penser qu’un jour, il aurait la vie sauve 
grâce à un donneur anonyme. David 
demande d’ailleurs aux familles, qui 
souvent refusent le prélèvement, de 
respecter le choix de ceux et celles 
qui signent pour le don d’organes.

Reconnaissant envers ses « anges gardiens »

6 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

4 
se

pt
em

br
e 

20
25

 ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie



MRC DE LA HAUTE-GASPÉSIE

Cap-Chat

Emeraude Sébastien en duo
Jeu mélodique participatif à la croisée du folk et du pop-
rock proposé par l’artiste gaspésien Emeraude Sébastien 
et Aelin Zachaël au violon.

Vendredi 26 septembre de 19:00 à 20:30
L’Abri de l’Anse
72, rue Notre-Dame E.

Comme sur la photo des galettes au gruau
Œuvre théâtrale et musicale qui aborde avec sensibilité le 
thème de la maladie d’Alzheimer.

Dimanche 28 septembre de 19:00 à 20:30
Salle municipale
53, rue Notre-Dame

La Martre

Le rêve et l’écriture
Atelier librement inspiré d’expérimentations en 
art-thérapie avec le rêve, encadré par l’artiste 
Marie-Pier  Bédard.

Samedi 27 septembre de 14:00 à 17:00
Musée des Phares, salle du Criard
10, av. du Phare

Les peaux des phoques
Programme en arts vivants sur le thème des phoques 
suivi d’une discussion sur la place des mammifères 
marins dans nos vies et dans nos imaginaires.

Dimanche 28 septembre de 14:00 à 16:00
Musée des Phares, salle du Criard
10, av. du Phare

Marsoui

Ateliers de danse pour tous les âges
Deux ateliers de danse alliant créativité, mouvement et 
plaisir, adaptés à différents publics, suivis d’un échange 
autour du bien-être.

Samedi 27 septembre de 14:00 à 15:00, 15:30 à 16:30
Centre Récréatif, salle Siméon-Sohier
1, rue de l’Église

Le rêve et l’écriture
Atelier librement inspiré d’expérimentations en 
art-thérapie avec le rêve, encadré par l’artiste 
Marie-Pier  Bédard.

Dimanche 28 septembre de 14:00 à 17:00
Centre Récréatif, salle Siméon-Sohier
1, rue de l’Église

Mont-Louis

Comme sur la photo des galettes au gruau
Œuvre théâtrale et musicale qui aborde avec sensibilité le 
thème de la maladie d’Alzheimer.

Vendredi 26 septembre de 19:00 à 20:30
La Pointe Sec
40, rue 7e E.

Tissage dans le paysage
Atelier créatif animé par Julie Lacroix, artiste tisserande, 
offrant une expérience artistique collective autour de la 
réalisation d’une œuvre textile.

Samedi 27 septembre de 10:00 à 13:00
Halte routière de l’Anse-Pleureuse (Route 198)
1, av. 1ère  Ouest
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Il y a quelque chose de profondé-
ment troublant dans la décision de 
Maïté Blanchette Vézina de claquer 
la porte de la Coalition Avenir 
Québec (CAQ) pour siéger comme 
députée indépendante.

Non pas dans le geste lui-même, 
puisqu’après tout, la liberté de 
conscience demeure un pilier de 
notre démocratie, mais plutôt dans 
les motivations qui l’animent et 
les conséquences que son choix 
engendre sur les électeurs de 
Rimouski.

Posons-nous la question qui tue : si 
madame Blanchette Vézina s’était 
présentée comme candidate indé-
pendante en octobre 2022, aurait-
elle remporté son siège ? La réponse, 
aussi brutale que nécessaire, semble 
évidente à quiconque comprend les 
rouages de notre système électoral. 
Dans Rimouski comme ailleurs au 
Québec, on vote d’abord pour un 
parti, ensuite pour une personne. 
L’étiquette de la CAQ, portée par la 
popularité de François Legault de 
l’époque, constituait son véritable 
sésame vers l’Assemblée nationale. 

Pirouette politique

Cette transformation subite d’une 
députée caquiste en élue indépen-
dante pourrait-elle parfaitement 
illustrer un mal qui ronge notre 
démocratie, soit l’appropriation 
du vote citoyen par des élus qui 
redéfi nissent leur mandat selon 
leurs humeurs personnelles ? Les 
électeurs de Rimouski ont voté pour 
un programme, une vision politique, 
une équipe gouvernementale. Ils 
n’ont pas élu une députée indé-
pendante. Cette pirouette politique 
peut-elle apparaître comme une 
forme de détournement démocra-
tique ?

Maïté Blanchette Vézina place ses 
concitoyens devant un fait accompli. 
Elle prive sa circonscription de la 

représentation gouvernementale 
qu’elle avait choisie. Les raisons 
relèvent-elles davantage de l’orgueil 
blessé que de l’intérêt public ? La 
réponse vous appartient.

Questions fondamentales

Ne nous y détrompons pas  : cette 
sortie fracassante fait suite à son 
exclusion du conseil des ministres. 
Voilà le nœud du problème. L’évin-
cement n’a manifestement pas été 
accepté avec sérénité. L’amertume 
transperce le vernis protocolaire. 
Ses électeurs en feront-ils les frais ? 
La prochaine année nous le dira.

Cette déviation soulève des ques-
tions fondamentales sur la nature 
de notre démocratie représentative. 
Que vaut un contrat électoral si l’élu 
peut le modifi er à sa guise ? Com-

ment respecter la volonté populaire 
quand celle-ci est subordonnée aux 
états d’âme de nos représentants ? 
Ces interrogations dépassent large-
ment le cas Blanchette Vézina pour 
toucher à l’essence même de notre 
système politique.

Désillusion annoncée 

N’y a-t-il pas quelque chose de 
pathétique dans cette chronique 
d’une désillusion annoncée ? Une 
semaine après avoir déclaré qu’elle 
« avait encore foi en la CAQ », voilà 
que madame Blanchette Vézina 
rompt tous ses liens avec le parti 
qui l’a portée au pouvoir. Ce chan-
gement de cap révèlerait-il une 
conception pour le moins particu-
lière de l’engagement politique ? 

Une vérité est pourtant élémen-
taire  : le mandat des élus ne leur 
appartient pas. Il appartient aux 
citoyens qui le leur ont confi é, avec 
toutes les responsabilités que cela 
sous-entend. Accepter cette réalité, 
c’est aussi accepter que la politique 
exige, dans une démocratie, une 
certaine abnégation face au verdict 
populaire et aux aléas du pouvoir. 

« Si elle s’était 
présentée comme 
indépendante en 

octobre 2022, aurait-
elle remporté son 

siège ? »

La députée de Rimouski, 
Maïté Blanchette Vézina. 

Photo Annie Levasseur

Quand l’orgueil redéfi nit 
le contrat électoral
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Toute une volte-face de la part de 
Maïté Blanchette Vézina. Comme 
citoyens, nous l’avons élue sous la 
bannière de la CAQ. Elle a eu une 
opportunité rare pour une candidate 
d’un parti où, en dehors du chef 
François Legault, bien peu de visages 
étaient connus.

Heureusement pour nous, dans l’Est, 
le vent semblait tourner en notre 
faveur. Madame Blanchette Vézina 
s’est vue offrir sur un plateau d’argent 
un poste de ministre des Ressources 
naturelles et des Forêts. 

Soyons francs : son passage à ce 
ministère n’a pas été marqué par de 
grandes réussites. J’irai vite sur l’échec 
du dossier du régime forestier, que 
tout le monde s’attend à voir tomber 
dans l’oubli d’ici peu. Elle est allée au 
« batte » pour défendre la vision de 
François Legault pour ensuite être 
sacrifiée.

De l’autre côté de la médaille, lorsque 
tu nommes cinq ministres dans la 
région de Québec et tu bafoues 
Rimouski, la Gaspésie et l’Abitibi-Té-
miscamingue, il y a un signal clair 
qu’on tente de sauver les meubles en 
visant des circonscriptions possible-
ment « payantes » en 2026. 

Est-ce entièrement de la faute de 
Maïté Blanchette Vézina ? Peut-être 
pas. Mais la responsabilité d’un 
mandat, quand on l’accepte, c’est de 
le mener à bon port. Sur ce plan, bien 
des électeurs doutent de ses résultats.

Ayant travaillé toute ma vie dans le 
secteur privé, je sais qu’au niveau 
supérieur, quand on te confie le 
volant, à toi de garder le cap. Madame 
Blanchette Vézina a-t-elle vraiment 
rempli ce mandat ? Si l’on se fie aux 
critiques, la réponse est non.

« Vendre » ses idées 

Dans n’importe quelle entreprise, 
consulter les personnes concernées 
mène souvent à de meilleures déci-
sions. Or, on peut se demander si elle 
a su le faire.

Être en position de pouvoir, que ce 
soit en politique ou en affaires, c’est 
aussi saisir les occasions d’influence, 
parfois de manière informelle. L’art 
de « vendre » ses idées peut faire la 
différence. J’ai déjà moi-même lancé 
une idée dans un contexte inattendu, 
lors d’un congrès, en discutant dans 
une salle de bain publique avec un 
directeur. Résultat : le produit a vu 
le jour. Tout est dans l’audace. Maïté 
Blanchette Vézina a-t-elle su jouer ce 
rôle ? J’en doute.

Encore du chemin à faire

Localement, elle a réussi à mener de 
nombreux projets de construction de 
logements. Parmi les villes les plus 
touchées par la rareté de logements 
au Québec, Rimouski renverse actuel-
lement la tendance pour les mises en 
chantier. Sauf que d’autres demeurent 

en suspens. Aurions-nous aimé la voir 
défendre avec énergie le dossier de 
l’autoroute  20 ? Bien sûr. Soutenir le 
projet de traverse Rimouski–Forest-
ville ? Certainement. Mais rien.

Être députée, ce n’est pas seulement 
sourire et se montrer de temps en 
temps. C’est aussi être présente dans 
son milieu. Combien de fois ai-je 
entendu : « Je suis allé à son bureau, 
j’ai appelé, mais elle n’était jamais là » ?

Elle a invité François Legault à réflé-
chir sur son avenir politique. Les 
échos laissent entendre que le pre-
mier ministre ne pense pas à aucun 
scénario où il pourrait quitter. Je 
pose toutefois la question : si Maïté 
Blanchette Vézina s’était présentée 
comme indépendante, aurions-nous 
voté pour elle ? Deux solitudes se font 
face : la députée et ses citoyens.

Volte-face qui laisse un goût amer

« Lorsque tu nommes 
cinq ministres à 

Québec, il y a un 
signal clair qu’on 

tente de sauver les 
meubles. »

Maïté Blanchette Vézina et François Legault 
Photo Alexandre D’Astous
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Une vaste consultation publique se 
tiendra dans les municipalités de 
La Matanie afin de mettre à jour les 
orientations familiales et renouveler 
la démarche Municipalité amie des 
aînés.

Dominique Fortier 

À partir d’un sondage en ligne, les 
gens auront à répondre à différentes 
questions sur les services commu-
nautaires et les activités, autant pour 
les plus jeunes que les aînés. On 
demande aussi aux gens de s’exprimer 
sur la mobilité, les espaces publics, la 
facilité de socialiser, le logement et 
même les irritants routiers lorsqu’on 
se déplace en Matanie.

On cherche à obtenir au moins 
2000  réponses, dont 500 provenant 
des municipalités en banlieue de 
Matane. Afin de rejoindre le plus grand 
nombre de personnes possible, des 
responsables de la vie culturelle se 
rendront dans différents événements 
sociaux armés d’une tablette élec-
tronique et de questionnaires format 
papier. De plus, afin d’inciter les gens 
à répondre au sondage, un concours 

se fera parmi les répondants où une 
paire de billets de saison pour les 
Castors de Matane sera tirée.

Écouter les gens

La conseillère en développement 
rural et territorial à la MRC de La 
Matanie, July-Anne Bouffard, insiste 
sur l’importance de faire compter 
chaque voix. « On veut entendre ce 
que les gens vivent au quotidien, ce 
qu’ils souhaitent pour leur milieu de 
vie. Que ce soit en matière de loge-
ment, de loisirs, de transport ou de 
services. »

Même son de cloche du côté de 
Joanie Chouinard, la responsable des 
loisirs et de la vie communautaire à 
la Ville de Matane. « En répondant au 
sondage, vous nous aidez à mieux 
comprendre les réalités et les besoins 
d’aujourd’hui, pour bâtir ensemble les 
services de demain. »

On peut répondre au sondage via la 
plateforme MonOpinion accessible 
sur le site internet de la MRC au lama-
tanie.ca.

Le parc des Îles est un endroit névralgique pour les activités à Matane. Photo Aegir Medias - 
Thomas Doucet

Consultation sur la 
famille et les aînés

Dans la région Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine,  
nous soutenons  
31 organismes par nos  
dons et nos commandites.

Investir dans la collectivité pour 
maximiser notre impact social.

Vitalité des régions

Lutte contre les 
changements climatiques 

Lutte contre la pauvreté
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Avec l’arrêt des circulaires postales,

Diffusez vos offres dans nos pages imprimées et 
numériques. Elles seront vues, lues… et partagées !
Rejoignez vos clients dès maintenant.

mdaraiche@lesoir.ca  |  581 805-9908 poste 3170 

VOS PROMOS 
MÉRITENT MIEUX 
QU’UNE PAUSE ! 

Le Soir prend le relais.
Avec l’arrêt des circulaires postales,

QU’UNE PAUSE ! 
Avec l’arrêt des circulaires postales,Avec l’arrêt des circulaires postales,

Le Soir prend le relais.

Diffusez vos offres dans nos pages imprimées et Diffusez vos offres dans nos pages imprimées et 
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La Ville de Matane a procédé à l’inau-
guration offi cielle de la nouvelle rue 
Léa-Desrosiers.

Dominique Fortier 

La rue accessible à partir de l’avenue 
Saint-Rédempteur donne accès au 
projet domiciliaire du même nom. On 
parle de cinq bâtiments de 12 appar-
tements — dont un est destiné aux 
étudiants du Cégep de Matane — un 
autre bâtiment de six unités ainsi que 

22  maisons de ville, dont cinq avec 
garages, tous accessibles pour la 
location. La dernière phase du projet 
est prévue pour 2026.

Quant au choix du nom de la rue, elle 
rappelle la mémoire de Léa Desro-
siers, fi lle de Steve Desrosiers, l’un des 
promoteurs du projet immobilier. La 
jeune femme de 19 ans est décédée 
tragiquement dans un accident sur 
la route  132 en octobre 2021 après 
avoir heurté un original.

Hommage à Léa Desrosiers

L’idée de nommer une rue en mémoire 
de Léa Desrosiers, spécialement au 
cœur d’un projet dont son père est 
promoteur, était donc tout naturel. Le 
maire de la Ville de Matane, les pro-
moteurs de STB Construction et des 
proches étaient présents pour cette 
inauguration animée par le directeur 
de la Chambre de commerce de 
Matane et ancien animateur radio, 
Denis Lévesque.

Léa Desrosiers était une jeune femme 
fort impliquée dans sa communauté, 

notamment dans les activités spor-
tives, dont la balle-molle. Toujours dis-
ciplinée, avec des objectifs très précis 
en tête, Léa voulait devenir ensei-
gnante. À son décès, ses parents ont 
accepté qu’elle donne ses organes. 
Elle avait d’ailleurs reçu une médaille 
d’ambassadrice de la vie.

Lors de la coupe offi cielle du ruban, 
le maire, Eddy Métivier, a adressé 

quelques mots bien sentis. « Il s’agit 
d’un hommage en mémoire à une 
jeune fi lle partie trop rapidement. 
C’est un hommage personnel et fami-
lial. Nous inaugurons cette rue pour 
une jeune fi lle qui a ses racines encore 
très fortes dans notre communauté. »

Les promoteurs, Joël Bernier et Steve 
Desrosiers, ont aussi pris la parole lors 
de cet événement

L’inauguration de la rue Léa-Desrosiers à Matane s’est faite le 12 septembre. Photo courtoisie — 
William Synnott

Léa Desrosiers et son père Steve. Photo 
courtoisie

La rue Léa-Desrosiers inaugurée à Matane

L’organisme CMétis a reçu le feu vert 
pour amener 36  logements abor-
dables à Cap-Chat dès 2026.

Dominique Fortier 

Ce projet important annoncé en 2024 
a récemment reçu l’aval de la Société 
d’habitation du Québec pour sa réa-
lisation dans le cadre d’une initiative 
de construction rapide du gouverne-
ment du Québec.

Les 36  unités préfabriquées auront 
pignon sur rue à l’extrémité ouest 
de la rue des Écoliers. On parle de 
logements abordables pour des per-
sonnes à faible revenu. « Nous avons 
des besoins urgents en matière d’ha-
bitation. Nos taux d’occupation frôlent 
le 0  % et il nous faut des logements 
pour attirer de nouvelles familles et 

des travailleurs chez nous », lance le 
maire de Cap-Chat, Marcel Soucy.

D’ailleurs, le projet qui repose sur un 
fi nancement provenant de différentes 
sources, dont le fédéral et le provin-
cial, peut compter sur la municipalité 
de Cap-Chat qui offre gracieusement 
les terrains. Au total, la Ville investit 
l’équivalent de 2,3 millions de dollars. 
Le projet dans son entièreté s’élève à 
10 millions.

Ce lot de logements pour Cap-Chat 
représente l’un des 11 projets accep-
tés par le gouvernement du Québec. 
Deux autres propositions ont d’été 
retenues en Gaspésie à Grande-Val-
lée et à Paspébiac.

Le PDG de CMétis, Philippe Dufort, 
se réjouit de ce premier projet qui se 

réalisera en Haute-Gaspésie. « Grâce 
à l’utilisation de modules hautement 
préfabriqués, nous pouvons offrir 
une solution rapide, innovante, à 
coûts réduits et adaptée aux besoins 
urgents des municipalités en matière 
de logement. »

Les unités seront des studios, des 2 ½ 
et des 3 ½, mais les formats peuvent 
varier en fonction des besoins. Les 
personnes qui auront droit à ces 
logements seront sélectionnées en 
fonction, notamment, du revenu de 
leur ménage.

Cap-Chat

36 nouveaux logements abordables

Une maquette du 
projet de CMétis 

à Cap-Chat. Photo 
courtoisie — CMétis
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Le maire sortant Joël Côté se pré-
sente pour une cinquième fois à la 
tête de la municipalité de Sainte-
Madeleine-de-la-Rivière-Madeleine.

Dominique Fortier 

Élu pour une première fois en 2005 
comme conseiller municipal, il a 
ensuite été élu comme maire en 2009 
et n’a jamais quitté son siège depuis. 
Pour le principal intéressé, le désir de 
poursuivre le travail pour développer 
sa municipalité est toujours là.

« Il y a une passion indéniable pour 
la sphère politique municipale. Mon 
souhait est de continuer d’aider l’éco-
nomie locale et contribuer aux projets 
qui contribuent au développement 
de Madeleine. »

Joël Côté explique que beaucoup 
de choses ont été réalisées au fil des 
ans à commencer par les services 
à la population. « Je pense à la mise 
aux normes de l’eau potable, le ser-
vice incendie, la mise à niveau des 
infrastructures et des routes muni-
cipales. Aujourd’hui, nous devons 
conserver ces acquis, mais aussi tra-

vailler à la revitalisation du territoire. »

Des projets à réaliser

Le plus important projet selon lui 
est de s’assurer que la municipalité 
se qualifie pour devenir proprié-
taire de la marina dans le cadre du 
programme de session du gouver-
nement fédéral. « C’est un processus 

qui est quand même complexe, mais 
qui devrait se conclure en 2027. C’est 
l’une des raisons que je veux rester 
en politique municipale. »

Il y a également un projet de prome-
nade entre la marina et le phare. « On 
veut un lien sécuritaire autant pour 
les piétons que les cyclistes. Nous 
avons déjà une firme qui devra nous 

présenter des plans au mois de sep-
tembre. Évidemment, ce projet doit 
se réaliser à la hauteur des moyens 
de la municipalité », ajoute le maire 
sortant.

Collaborer avec la SÉPAQ

Par ailleurs, Joël Côté veut pour-
suivre la collaboration avec la Société 
des établissements de plein air du 
Québec, la SÉPAQ. « Nous voulons 
favoriser l’accessibilité au territoire et 
encourager la tenue d’activités dans 
un objectif pur de rétention de nos 
gens et des touristes. »

Finalement, Joël Côté souhaite 
poursuivre le travail en lien avec l’aé-
rogare, notamment avec la construc-
tion d’une voie de circulation qui 
permettra aux avions d’aller en bout 
de piste avant de décoller. « Ça serait 
une valeur ajoutée pour les gens qui 
ont de petits avions. Il y a aussi un 
potentiel commercial intéressant. Il 
n’est pas impossible qu’on voie éven-
tuellement des deltaplanes et des 
parapentes motorisés dans le ciel à 
Madeleine. »

Sainte-Madeleine-de-la-Rivière-Madeleine

Joël Côté sollicite un 5e mandat
Le maire sortant de Sainte-

Madeleine, Joël Côté.  
Photo courtoisie

Le maire de Sainte-Félicité, Andrew 
Turcotte, a annoncé qu’il ne serait pas 
candidat aux prochaines élections 
municipales.

Dominique Fortier 

Après huit ans à la tête de la petite 
municipalité à l’est de Matane, 
Andrew Turcotte a choisi de prendre 
une pause de la politique sans tou-
tefois mettre un terme définitif à son 
implication municipale. «  J’ai réfléchi 
toute l’année avant de prendre cette 
décision. Ça fait huit que je me donne 
corps et âme, de jour et même de nuit, 
car la politique municipale, c’est du 
24/7. C’est d’ailleurs par amour pour 
la politique si j’ai fait huit ans comme 
maire. »

Rappelons qu’au départ, Andrew 
Turcotte se présentait d’abord comme 
conseiller, mais faute de candidat à 
la mairie, il avait été poussé dans le 
siège. Lors de l’élection subséquente, 
il avait été élu par acclamation. À tra-
vers cette aventure, il a aussi été préfet 
de La Matanie pendant quatre ans. 

Ce dernier est satisfait de ce qu’il 
a réussi à accomplir pendant son 
mandat. « J’ai mené à terme le projet 
d’eau potable, on a remis plusieurs 
routes en bon état et j’ai pu compléter 
tout ce qui avait été entrepris au cours 
des huit dernières années. »

Andrew Turcotte ajoute que la vie 
familiale a aussi pesé dans sa déci-
sion.  «  Lorsque j’ai commencé la 

politique municipale, ma petite avait 
deux ans. Elle en a dix aujourd’hui. J’ai 
l’impression d’avoir manqué quelque 
chose. Par ailleurs, mon entreprise 
a aussi pris de l’expansion dernière-
ment. »

C’est donc une pause qu’Andrew 
Turcotte s’offre sans toutefois fermer 
la porte définitivement.  «  Je passe 
mon tour pour l’instant, mais c’est 
clair que la politique m’intéresse tou-
jours », conclut-il.

Le maire de Sainte-Félicité, Andrew Turcotte. Photo Dominique Fortier

Andrew Turcotte ne sera pas candidat
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La Société de développement écono-
mique (SDE) voit ainsi le jour. Celle-ci 
est issue d’un partenariat entre le 
Regroupement des MRC de la Gas-
pésie et CMétis, qui construit déjà des 
complexes et travaille des projets à 
Cap-Chat et Pointe-à-la-Croix.

Le but est de permettre la construction 
d’unités d’appartement ailleurs que 
dans les pôles urbains de la région.

La cible est ambitieuse  : construire 
300  unités par an hors marché. Plus 
précisément, le plan est d’avoir 
66  logements abordables pour faire 
face à des besoins urgents, 134 loge-
ments intermédiaires pour prévenir la 
prochaine crise et 100 logements non 
subventionnés pour les industries.

Les édifices seront préfabriqués avec 
comme partenaire Maison Laprise. 
Des économies d’échelle pourront 
être réalisées en adoptant un concept 
qui peut être construit partout sur le 
territoire.

« L’objectif est de permettre aux muni-

cipalités de l’Est-du-Québec d’embar-
quer dans une commande collective 
annuelle. Ils font une économie de 
volume, note le président de CMétis, 
Philippe Dufort. Par exemple, à Mont-
Louis, ils pourraient être intéressés 
pour six logements. Ils vont payer 
plus cher. Avec la SDE, on vient parler 
aux élus de la région et leur deman-
der s’ils ont besoin de logements et 
embarquer dans une commande. 
Toutes les petites municipalités pour-
ront profiter du prix de gros. »

Le partenariat fait que les élus déter-
mineront les priorités en logement. 
« Et nous, on se fera versatile pour 
répondre aux besoins », précise Phi-
lippe Dufort.

OSBL

L’organisme vivra à même les surplus 
réalisés par les constructions pour 
payer les employés nécessaires au 
fonctionnement.

« Comme on est un organisme à but 
non lucratif, si on réalise un surplus, 
il sera réinvesti dans les collectivités 
pour des installations communes ou 
un autre projet hors marché », sou-
ligne le président de CMétis.

Maison Laprise est un partenaire d’un 
consortium de manufacturiers pour la 
construction qui a développé un bâti-
ment qui peut être produit en grande 

quantité. Habitations Mont-Carleton 
pourra par ailleurs être appelé à 
construire des bâtiments.

« Les programmes actuels venaient 
avantager les grands centres, car 
lever 300  unités à Montréal, c’est un 
projet. Mais en Gaspésie, 300 unités, il 
faut un maillage, regrouper tout ça, et 
c’est le rôle qu’on va jouer », soutient 
M. Dufort.

Réponse positive du milieu

Le Regroupement des MRC de la Gas-
pésie accueille favorablement cette 
formule.

« Ça va permettre de déposer des pro-
jets de plusieurs centaines d’unités 
et les répartir partout sur le territoire 
pour répondre aux besoins de toutes 
les municipalités de la Gaspésie, que 
ce soit les plus petites communautés 
que les plus grandes municipalités », 
note le président Mathieu Lapointe.

Ce dernier souligne au passage 
que les discussions avec CMétis 
se faisaient depuis plusieurs mois. 
Convaincre les gouvernements sera 
maintenant plus facile, estime-t-il.

« On pense que derrière la SDE, les 
gens sont sérieux. Le défi sera de 
convaincre la Société d’habitation du 

Québec de la reconnaître comme un 
grand développeur et lui octroyer des 
portes pour pouvoir développer sur 
l’ensemble du territoire. »

Objectif 300 unités par année

La région profite déjà d’une impulsion 
de construction à grande échelle de 
préfabriqués. Des annonces ont été 
faites récemment pour Paspébiac et 
Grande-Vallée.

Sans avoir un chiffre formel, les besoins 
sont actuellement estimés à quelque 
1500 logements sur l’ensemble de la 
région. Des firmes externes tentent 
d’évaluer la situation. 

« On pense qu’avec 300  unités par 
année dans l’Est-du-Québec, on 
sera en mesure d’avancer pendant 
plusieurs années. Ce que les experts 
nous disent, pour avoir un marché 
équilibré, il faudrait un taux d’inoccu-
pation de 7  %. On est vraiment loin 
de cette donne-là », précise Mathieu 
Lapointe. Le taux d’inoccupation est 
généralement considéré à l’équilibre 
à 3 %.

La participation des municipalités 
pourra se faire par le don de terrains 
ou encore des crédits de taxes à long 
terme, qui complèteraient les aides 
fédérale et provinciale.

La cible est ambitieuse : construire 300 unités hors marché par an en Gaspésie. Photo archives

La conférence de presse du lancement de la SDE se tenait à Carleton-sur-Mer. Photo Gilles Gagné

Une nouvelle initiative est lancée afin 
de stimuler la construction de loge-
ments en Gaspésie dans une formule 
éprouvée ailleurs au Québec, pour 
tenter de régler une fois pour toutes 
la pénurie.

Nelson Sergerie

Un nouvel OSBL veut créer 
300 logements par an en Gaspésie

14
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

4 
se

pt
em

br
e 

20
25

 ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie



Compléter son parcours secondaire 
le soir dans le confort de son foyer, 
voilà le nouveau concept d’éducation 
aux adultes déployée par le Centre 
de services scolaire des Chic-Chocs 
(CSSCC).

Dominique Fortier 

Le Centre d’éducation virtuel des 
adultes offre les mêmes formations et 
le même soutien qu’une école tradi-
tionnelle pour adultes. Les étudiants 
pourront suivre des cours de niveau 
secondaire 3, 4 et 5 et obtenir les pré-
alables nécessaires pour la poursuite 
d’études supérieures, au profession-
nel ou au collégial. La grande diffé-
rence est que la formation est offerte 
de soir.

Le directeur des Services éducatifs 
aux adultes et de la formation pro-
fessionnelle, Luc Chrétien, indique 
que l’initiative est née d’une volonté 
du CSSCC de bonifier son offre de 
services, mais également de faciliter 

la vie des étudiants.

« Il y a certains élèves qui habitent 
loin de nos centres et qui avaient 
manifesté le besoin pour ce type de 
formation. D’ailleurs, les élèves qui 
désirent suivre ces cours ne doivent 
pas nécessairement habiter sur le 
territoire de notre Centre de services 
scolaire. Ils peuvent suivre ces cours à 
partir de n’importe où. »

Peut-être la fin de semaine

Concrètement, les cours seront dis-
pensés entièrement en ligne du lundi 
au mercredi de 18 h 30 à 20 h 30. « Ça 
permet aux gens qui travaillent ou 
qui ont d’autres obligations familiales 
de suivre la formation quand même. 
Si le besoin se présente, on pourrait 
ajouter des plages horaires le jour et 
le samedi », précise Luc Chrétien.

Un enseignant sera donc à l’écran. Un 
orthopédagogue est aussi disponible 
ainsi que des techniciens en organisa-

tion scolaire. D’un point de vue plus 
technique, lorsque les élèves auront 
des questions spécifiques qu’ils ne 
souhaitent pas adresser devant tout 
le groupe, ils pourront avoir des tête-
à-tête virtuels avec les enseignants 
selon les disponibilités.

Pour de plus amples informations 
sur le Centre d’éducation virtuel aux 
adultes ou pour ceux qui veulent 
eux-mêmes terminer leur secondaire, 
il suffit de se rendre sur le site inter-
net du CSSCC, se rendre sur l’onglet 
« Écoles et centre » et rechercher le 
CÉVA dans la formation générale aux 
adultes.

Concrètement, les cours seront dispensés entièrement en ligne du lundi au mercredi de 18 h 30 
à 20 h 30. Photo Jean-Philippe Thibault

Finir son secondaire le soir à la maison

Ce sont finalement trois candidats 
qui tenteront de succéder à Gabriel 
Nadeau-Dubois comme co-porte-pa-
role de Québec solidaire. Un débat 
les réunissant aura lieu le 9 octobre à 
Sherbrooke.

La Presse Canadienne

Le parti a confirmé mercredi que les 
députés Etienne Grandmont et Sol 
Zanetti, ainsi que l’ancien Directeur 
régional de santé publique de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, Yv 
Bonnier Viger, ont soumis un dossier 
de candidature complet.

Le successeur de Gabriel Nadeau-Du-
bois comme co-porte-parole sera 
connu le 8  novembre prochain lors 
d’un congrès du parti.

Un visage bien connu

Comme plusieurs autres directeurs 
de santé publique de la province, Yv 
Bonnier Viger a été la voix de la raison 
pendant la pandémie. Visage bien 
connu dans la région, politiquement, 
il s’était présenté comme candidat 

pour Québec solidaire dans Gaspé 
lors de la campagne électorale de 
2022.Il avait finalement terminé troi-
sième derrière le caquiste Stéphane 
Sainte-Croix et la péquiste Méganne 
Perry Mélançon.

L’an dernier, il a proposé un projet 
pilote de revenu garanti de base sur 
20 ans pour la Haute-Gaspésie afin de 
lutter contre la pauvreté. L’idée a fait 
débat, mais n’est pas allée plus loin 
que le stade embryonnaire. Il a quitté 
la direction de la Santé publique l’an 
dernier. Il a aujourd’hui 75 ans.

Humaniste, il a une vaste expérience 
en santé internationale et autochtone. 
Fais moins connu, il est aussi méca-
nicien de machines industrielles et 
mathématicien-informaticien. Son 
expérience l’a notamment amené à 
construire des puits d’eau potable 
en Guinée-Bissau. Il a aussi enseigné 
l’informatique au département de 
médecine au Burundi et a été secou-
riste dans les Andes. 

Avec la collaboration de Jean-Philippe ThibaultYv Bonnier Viger en compagnie de Gabriel Nadeau-Dubois à Gaspé lors de la campagne 
électorale 2022. Photo Jean-Philippe Thibault

Yv Bonnier Viger brigue 
officiellement le co-porte-parolat 

de Québec solidaire
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Delta Matanie est bien plus qu’un 
fi lm historique. C’est une création 
originale produite par des talents 
matanais qui marie l’animation 2D et 
3D, la prise d’images, la numérisation 
d’archives, des effets spéciaux, les 
jeux de caméra, la musique, les effets 
sonores et des personnages fi ctifs 
immergés dans des bribes d’histoire. 
En plus du fi lm en soi, une salle de 
visionnement a été bâtie de toutes 
pièces à même le salon de quilles Les 
Allées du boulevard.

Après à peine quelques minutes de 
visionnement, on comprend le côté 
immersif. On le vit. À travers un écran 
géant couvrant tout un pan de mur 
et courbé à chaque extrémité, les 
animations et les effets spéciaux sub-
mergent tellement le spectateur que 
ses propres sens sont déroutés. On 
a parfois l’impression d’être en chute 
libre ; dans un carrousel ou littérale-
ment dans l’image.

Production 100 % matanaise

Le concepteur Nelson Gagnon 
explique que cette idée n’aurait 
jamais vu le jour si elle n’avait pas été 
portée par une équipe de passion-
nés qui ont tous contribué au succès 
de Delta Matanie. « Steve Verreault a 
réalisé le fi lm, Fredo Boivin a écrit un 
scénario touchant et universel, Marie-
Eve Gagnon a amené toute la rigueur 
nécessaire à la réalisation du projet et 
Jean-François Côté de Cube Noir a 
assuré la production. »

De plus, on peut voir le logo de Delta 
Matanie représentant une empreinte 
digitale avec un phare au milieu. Cette 
création a été mise sur papier par l’ar-
tiste matanais, Sébastien Thibault.

Nelson Gagnon souhaite que cette 
production devienne un incon-
tournable dans la région. « On veut 
accueillir des milliers de visiteurs qui 
vont découvrir notre nature gran-
diose et notre hospitalité légendaire. 
J’ai toujours été fi er d’être Matanais 

et encore plus aujourd’hui parce 
que nous avons réalisé ce projet 
ensemble. »

Projet rassembleur

Ce dernier ajoute que Delta Mata-
nie est un une ode au talent d’ici. 
« C’est plus qu’un spectacle, c’est une 
déclaration d’amour à notre territoire 
et à notre histoire. C’est la preuve 
que lorsqu’on unit nos forces et nos 
talents, rien n’est impossible. »

La chargée de projet Marie-Eve 
Gagnon a aussi souligné qu’il faut oser 
pour réaliser ses rêves. « Ce projet, 

c’est le résultat d’une belle folie qui se 
veut rassembleuse pour les gens d’ici 
et ceux qui vont nous visiter. »

Pour réaliser le tout, plusieurs contri-
buteurs ont répondu à l’appel dont 
la Ville de Matane, Développement 
économique Canada, Desjardins, la 
MRC de La Matanie, le ministère de 
l’Économie, Tourisme Gaspésie et 
FIDEL Matanie.

Delta Matanie est situé dans une salle 
de visionnement à l’intérieur des 
Allées du boulevard. Il sera accessible 
au grand public dans les prochaines 
semaines.

Un écran de 180 degrés embrasse la salle. Photo Dominique Fortier

L’expérience immersive de Delta Matanie

« On veut accueillir 
des milliers de 

visiteurs qui vont 
découvrir notre nature 

grandiose et notre 
hospitalité légendaire. 

J’ai toujours été 
fi er d’être Matanais 

et encore plus 
aujourd’hui parce que 
nous avons réalisé ce 

projet ensemble. »

—Nelson Gagnon

L’histoire de Matane d’hier à aujourd’hui. Photo Dominique Fortier

La grande épopée gaspé-
sienne imaginée par Nelson 
Gagnon franchit une nou-
velle étape avec la concré-
tisation de Delta Matanie, 
un fi lm immersif retraçant 
l’histoire de La Matanie.

Dominique Fortier 

Nelson Gagnon, idéateur du projet Delta Matanie. Photo Dominique Fortier
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Initialement programmée du 22 
au 31 août, la comédie a fait salle 
comble lors de chacune de ses 
représentations. Face à la demande 
exceptionnelle, deux représentations 
supplémentaires ont été organisées 
les 11 et 14 septembre, elles aussi à 
guichet fermé. Une représentation 
gratuite aura lieu le 26 septembre à 
19h30 dans le cadre des Journées de 
la culture.

« Après la dernière représentation, les 
gens appelaient à la maison pour me 
dire qu’ils auraient voulu voir la pièce, 
explique l’auteur de la pièce, qui est 
également le metteur en scène et 
le directeur de la troupe, François 
Larocque. C’était fou, le nombre de 
téléphones auxquels on a répondu 
par jour! »

Une création sur mesure pour 
deux amies

Les deux toquées raconte l’histoire 
tumultueuse de Solange et Mariette, 
deux femmes dont l’amitié est mise 

à rude épreuve lorsque la première 
demande à l’autre de l’héberger. 
La cohabitation tourne rapidement 
au vinaigre, donnant lieu à des 
chicanes aux proportions épiques, 
avant que la pièce se termine sur une 
note surprenante.

La pièce a été spécialement écrite 
par François Larocque pour Guylaine 
Labrie et Nancy Durette, deux comé-
diennes originaires de Saint-Ulric et 
amies depuis l’âge de 12 ans. « C’est 
vraiment dur de trouver une pièce à 
deux comédiennes  », confi e l’auteur, 
qui s’est inspiré de duos comiques 
légendaires comme Sol et Gobelet
ainsi que Laurel et Hardy.

Le succès de la production repose sur 
une préparation méticuleuse. L’équipe 
a réalisé 13 enchaînements complets 
avant la première représentation 
publique, un luxe que peu de troupes 
amateures peuvent s’offrir. « Je les ai 
amenées à travailler d’une manière 
avec laquelle elles m’ont dit qu’elles 
n’avaient pas encore travaillé, c’est-à-
dire qu’on place tous les détails dès le 
départ », précise François Larocque.

Cette discipline s’est étendue jusqu’en 
vacances. «  Même en camping, on 
faisait des lectures à l’italienne par 
téléphone  », se souvient Guylaine 
Labrie, qui incarne le personnage de 
Solange Marcotte.

Les deux comédiennes tiennent éga-
lement à souligner le travail essentiel 
d’Angèle Laferrière à la régie de 

plateau. «  On ne s’en serait pas sorti 
si Angèle n’avait pas été là », précise 
Nancy Durette, qui campe le rôle de 
Mariette Joli.

Au-delà des gags et des jeux de mots, 
Les deux toquées aborde un thème 
universel: la solitude. « Ce sont deux 
femmes seules qui se retrouvent 
ensemble pour essayer de briser leur 
solitude, indique François Larocque. 
C’est un sujet qui est tellement proche 
de bien du monde de notre époque, 
dont les gens âgés. »

Phénomène inexpliqué

Pour la troupe Une petite gêne sur 
scène, qui célèbre cette année son 
25e anniversaire avec sa 36e produc-
tion, ce succès demeure en partie 
mystérieux. « Quand on avait 35 à 40 
personnes, on était content », avoue 
M. Larocque, encore étonné par l’am-
pleur du phénomène.

Plusieurs facteurs peuvent expliquer 
cet engouement: la popularité locale 
des deux comédiennes, le bouche-à-
oreille, le titre accrocheur ou encore 
l’affi che montrant «  les deux femmes 
hilares  ». Néanmoins, le metteur en 
scène n’en a pas la certitude. «  Si 
j’avais la recette, je la réutiliserais! »

L’avenir des « toquées »

Face à ce succès, l’équipe envisage 
déjà la suite. « Certains souhaitent Les 
toquées 2 », révèle François Larocque, 
qui imagine déjà des déclinaisons: 

Les toquées au spa nordique ou Les 
toquées dans un tout-inclus.

Cependant, après l’effort intense 
de cette production, soit 42 pages 
de répliques à mémoriser, les 
comédiennes méritent une pause, 
estime le directeur de la troupe. 
Une année sabbatique permettra de 
préparer une éventuelle suite pour 
l’automne 2026.

En attendant, ce triomphe théâtral 
local prouve qu’avec du talent, de 
la discipline et une bonne dose de 
folie, même une troupe amateur 
peut connaître un succès monstre 
et toucher le cœur de centaines 
de spectateurs.

François Larocque est l’auteur de la pièce, le 
metteur en scène et le directeur de la troupe 
Une petite gêne sur scène, dont le chef-lieu 
est le Théâtre du Vieux Garage à Saint-Ulric. 
Photo Johanne Fournier

Les deux toquées : triomphe théâtral
Ce qui devait être une simple série de 
représentations s’est transformé en 
phénomène culturel local. La pièce 
Les deux toquées, récemment pré-
sentée au Théâtre du Vieux garage 
de Saint-Ulric, a connu un succès si 
retentissant que près de 800 spec-
tateurs ont assisté aux différentes 
représentations, du jamais-vu pour la 
troupe Une petite gêne sur scène.

Johanne Fournier

La pièce de théâtre Les deux toquées tourne autour 
des personnages de Mariette et Solange, interprétés 

respectivement par Nancy Durette et Guylaine Labrie. 
Photo Johanne Fournier
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RÔLE TRIENNAL 1RE ANNÉE

AVIS PUBLIC

Dépôt du rôle triennal de l’évaluation foncière du territoire non organisé (TNO) Rivière-Bonjour pour les 
années 2026, 2027 et 2028

AVIS AU PUBLIC est, par les présentes, donné par le soussigné directeur général et greffi  er-trésorier de la MRC de La Matanie;

QUE le rôle triennal de l’évaluation foncière du territoire non organisé (TNO) Rivière-Bonjour pour les années 2026, 2027 et 
2028 a été déposé au bureau du soussigné au 158, rue Soucy, 2e étage, à Matane, le 15 septembre 2025;

QUE toute personne peut consulter, durant les heures d’ouverture des bureaux de la MRC de La Matanie, ledit rôle;

QU’une demande de révision prévue par la section 1 du chapitre X de la Loi sur la fi scalité municipale doit être déposée au 
plus tard le 30 avril 2026;

QUE la demande de révision doit être faite sur le formulaire prévu à cet eff et et être accompagnée du montant d’argent 
prescrit par le règlement numéro 158, à défaut de quoi elle est réputée ne pas avoir été déposée. Le formulaire ainsi que 
le règlement numéro 158 sont disponibles aux bureaux de la MRC de La Matanie, sis au 2e étage du 158 de la rue Soucy à 
Matane;

QUE le dépôt de la demande est eff ectué par la remise du formulaire dûment rempli ou par son envoi par courrier 
recommandé à la MRC de La Matanie au 158, rue Soucy, 2e étage, Matane (Québec) G4W 2E1, à l’attention du directeur 
général et greffi  er-trésorier;

QUE dans le cas où la demande est eff ectuée par la remise du formulaire dûment rempli, elle est réputée avoir été déposée 
le jour de sa réception. Dans le cas où elle est envoyée par courrier recommandé, la demande est réputée avoir été déposée 
le jour de son envoi.

Fait à Matane,
ce 17e jour du mois de septembre 2025.

Le directeur général et greffi  er-trésorier,
Olivier Banville, urb.

PROVINCE DE QUÉBEC

VILLE DE MATANE

AVIS PUBLIC
Rôle triennal 1re année

Dépôt du rôle triennal de l’évaluation foncière de la ville de Matane pour les années 2026, 2027 et 2028.

AVIS AU PUBLIC est par les présentes donné,

Que le rôle triennal de l’évaluation foncière de la ville de Matane pour les années 2026, 2027 et 2028 a été déposé au bureau 
de la soussignée à l’hôtel de ville situé au 230, avenue Saint-Jérôme à Matane, le lundi 15 septembre 2025;

Que toute personne peut consulter, durant les heures d’ouverture des bureaux de l’hôtel de ville, lesdits rôles;

Une demande de révision prévue par la section 1 du chapitre X de la Loi sur la fi scalité municipale doit être déposée avant 
le 30 avril 2026;

La demande de révision doit être faite sur le formulaire prévu à cet eff et, disponible sur le site internet de la Ville ou au 
Service de la trésorerie, et être accompagnée du montant d’argent prescrit par le règlement numéro VM-220, à défaut de 
quoi elle est réputée ne pas avoir été déposée. Le règlement numéro VM-220 est disponible au Service du greff e de l’hôtel 
de ville de Matane à l’adresse mentionnée plus haut;

Le dépôt de la demande est eff ectué par la remise du formulaire dûment rempli ou par son envoi par courrier recommandé 
à la «Ville de Matane» à l’attention de la greffi  ère;

Dans le cas où la demande est eff ectuée par la remise du formulaire dûment rempli, elle est réputée avoir été déposée le 
jour de sa réception. Dans le cas où elle est envoyée par courrier recommandé, la demande est réputée avoir été déposée 
le jour de son envoi.

Matane, le 18 septembre 2025.

La greffi  ère,
Me Marie-Claude Gagnon, oma
Avocate

Pour publier une annonce dans le 
Carnet de chez nous, envoyez votre 
message au plus tard le jeudi avant 
la parution du journal de la semaine 
suivante au dfortier@lesoir.ca

Club de pétanque
Le Club des 50 ans et plus de Saint-Ré-
dempteur tiendra des activités de 
pétanque tous les vendredis à 13 h 30 
au sous-sol de l’église St-Rédempteur. 
Réservations auprès de Manon Fortin au 
581 232-3171.

Soirées musicales 
John Kerkhoven anime des soirées 
musicales ouvertes à tous. Les musiciens 
de tous les styles sont invités à venir 
jammer  avec d’autres passionnés. Les 
gens sont aussi les bienvenus à venir pro-
fiter de l’ambiance. Les soirées se tiennent 
tous les premiers et troisièmes samedis 
de chaque mois à 20 h au Pub ludique  
chez Elmo.

Cinéma Les Jamais Vues
Le cinéma Les Jamais Vues présente le film 
Amour Apocalypse le mardi 7 octobre à 13 
h 30 et 19 h. La comédie romantique met 
en vedette Patrick Hivon et Piper Perab 
qui provoquent un cataclysme lorsqu’ils 
tombent en amour. Billets disponibles à  
la porte.

Animaux de la seconde chance
Les Animaux de la seconde chance 
recueillent des contenants faisant l’objet 
d’une consigne pour financer l’orga-
nisme et venir en aide aux animaux 
abandonnés. On peut apporter les 
cannettes et bouteilles de consigne au  
196, rue Courtemanche.

Ligue d’improvisation de Matane
La Ligue d’improvisation de Matane tien-
dra ses matchs à partir du 24 septembre 
tous les mercredis soirs à 19 h 30 au Pub 
ludique Chez Elmo.

Avis et
emplois

Votre annonce 
AURAIT PU ÊTRE ICI
Et vous auriez tapé dans le mille!

Contactez nos conseillers 
ou conseillères en solutions 

médias dès aujourd’hui

Avis de dissolution
Prenez avis que l’Association des Thibault D’Amérique située au 30 rue Chanoine-Richard, Mont-Louis, Québec, 
G0E 1T0 demandera au Registraire des Entreprises du Québec la permission de se dissoudre en date du 11 septembre 2025.

Avis donné le 11 septembre 2025.

Thérèse Thibault 
Secrétaire trésorière

CARNET DE CHEZ NOUS 
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PROVINCE DE QUÉBEC

AVIS PUBLIC
APPEL D’OFFRES

PROJET : Travaux de réfection de pavage et d’un réseau pluvial sur divers chemins

NUMÉRO D’APPEL D’OFFRES : AO-53-2-08073-25-02

La municipalité de Saint-Ulric requiert des soumissions pour la réalisation des travaux de réfection de conduites pluviales 
sur la rue du Quai, de réfection et de remplacement de ponceaux sur la route James, le 3e rang de la Montagne, de réparation 
de pavage sur les rues Ulric-Tessier et des Lacs. Les travaux incluent, sans toutefois s’y limiter le remplacement de ponceaux, 
la reconstruction/réfection de route, le rechargement granulaire, le pavage et la remise en état des lieux.

Le soumissionnaire qui se verra octroyer le contrat devra réaliser les travaux selon les plans et devis réalisés par la Fédération 
québécoise des municipalités (FQM).

La Municipalité ne s’engage à accepter ni la soumission la plus basse, ni aucune des soumissions reçues, et elle décline 
toute responsabilité à l’égard de l’un ou l’autre des soumissionnaires en cas de rejet de toutes les soumissions. Le contrat est 
adjugé sur décision du Conseil de la municipalité, à sa seule discrétion, et la Municipalité ne peut être liée d’aucune autre 
façon que par une résolution de son Conseil.

Date d’ouverture des soumissions : « 8 octobre 2025 à 11 h 00 »

Lieu du dépôt des soumissions :  128, av. Ulric-Tessier Saint-Ulric (Qc) Canada – G0J 3H0

Sont admissibles à soumissionner au présent appel d’offres les soumissionnaires ayant un établissement au Québec ou 
dans un territoire visé par un accord intergouvernemental Travaux de réfection de pavage et d’un réseau pluvial 
sur divers chemins de libéralisation des marchés applicable à la Municipalité dans le cadre du présent appel d’offres, soit 
l’Accord Québec-Ontario (ACCQO) et l’Accord de libre-échange canadien (ALEC).

Les soumissionnaires doivent se procurer les documents d’appel d’offres sur le site du SEAO. Les frais sont fixés selon la 
tarification établie par le SEAO.

Une garantie de soumission de 10 % du prix soumis doit accompagner la soumission.

Donné à Saint-Ulric, le 2025-09-15.

Louise Coll, Directrice générale et greffière-trésorière
Saint-Ulric

AVIS PUBLIC
RÔLE TRIENNAL 2ième ANNÉE

DÉPÔT DU SOMMAIRE DU RÔLE TRIENNAL DE L’ÉVALUATION FONCIÈRE DE LA 
MUNICIPALITÉ DE SAINTE-FÉLICITÉ

AVIS AU PUBLIC est par les présentes donné par le directeur général et greffier-trésorier de la Municipalité 
de Sainte-Félicité;
Le sommaire reflétant l’état du rôle de l’évaluation foncière pour la première année du rôle triennal d’évalua-
tion foncière 2025, 2026 et 2027 de la Municipalité de Sainte-Félicité a été déposé au bureau municipal, le 
15 septembre 2025.
Que pour l’exercice financier 2026 du rôle d’évaluation foncière 2025, 2026 et 2027 de la Municipalité de 
Sainte-Félicité, une demande de révision prévue par la section 1 du chapitre X de la Loi sur la fiscalité munici-
pale, au motif que l’évaluateur n’a pas effectué une modification qu’il aurait dû y apporter en vertu de l’article 
174 ou 174.2, peut être déposée en tout temps au cours de l’exercice financier pendant lequel survient un 
évènement justifiant une modification du rôle ou au cours de l’exercice suivant, si l’évaluateur n’effectue pas 
cette modification.
La demande de révision doit être faite sur le formulaire prévu à cet effet et être accompagnée du montant 
d’argent prescrit par le règlement numéro 158, à défaut de quoi elle est réputée ne pas avoir été déposée. Le 
formulaire ainsi que le règlement numéro 158 sont disponibles au bureau de la MRC de La Matanie à l’adresse 
mentionnée plus bas ainsi que le site internet à www.mrcdematane.qc.ca.
Le dépôt de la demande est effectué par la remise du formulaire dûment rempli ou par son envoi par courrier 
recommandé à la MRC de La Matanie, à l’attention du directeur général et greffier-trésorier, Monsieur Olivier 
Banville, au 158 rue Soucy, 2e étage, Matane (Québec) G4W 2E3.
Dans le cas où la demande est effectuée par la remise du formulaire dûment rempli, elle est réputée avoir 
été déposée le jour de sa réception. Dans le cas où elle est envoyée par courrier recommandé, la demande est 
réputée avoir été déposée le jour de son envoi.

Donné à Sainte-Félicité, ce 15ième jour du mois de septembre 2025.

Yves Chassé, GMA
Directeur général
Greffier-trésorier
Municipalité Sainte-Félicité

PROVINCE DE QUÉBEC
MRC DE LA MATANIE
MUNICIPALITÉ SAINTE-FÉLICITÉ

PROVINCE DE QUÉBEC
VILLE DE MATANE

AVIS PUBLIC

TARIFS DU LIEU D’ENFOUISSEMENT TECHNIQUE POUR 2026

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné par Me Marie-Claude Gagnon, avocate et greffi  ère de la Ville 
de Matane, que la liste des tarifs maximums applicables au lieu d’enfouissement technique de la ville de 
Matane pour la période du 1er janvier au 31 décembre 2026 en vertu du règlement numéro VM-151 et de ses 
amendements, relatif à l’établissement d’une tarifi cation pour le lieu d’enfouissement technique applicable 
aux particuliers, aux commerces, aux industries et aux institutions, sera la suivante :

Note :   Ces tarifs n’incluent pas les redevances d’élimination qui s’appliquent en vertu du Règlement sur les
      redevances exigibles pour l’élimination de matières résiduelles du gouvernement du Québec.

Toute personne ou municipalité peut, conformément à l’article 64.4 de la Loi sur la qualité de l’environnement, 
demander à la Commission municipale du Québec de modifi er tout ou partie des prix ou tarifs publiés dans le 
présent avis en adressant une demande écrite à la Commission municipale du Québec dans les 45 jours suivant 
la date de publication dudit avis en vertu de l’article 64.5 de la Loi sur la qualité de l’environnement.

Donné à Matane, ce 16e jour du mois de septembre de l’an deux mille vingt cinq.

La greffi  ère, Me Marie-Claude Gagnon, oma, avocate

TARIFICATION POUR L’ENFOUISSEMENT DES DÉCHETS
ACCEPTABLES DES PARTICULIERS DES MUNICIPALITÉS ASSUJETTIES

Description Tarifs 2026

150 $ / tonne

225 $ / tonne

30 $ / tonne

Matières résiduelles

Matières résiduelles contenant de l’amiante

Matières résiduelles

TARIFICATION POUR L’ENFOUISSEMENT DES DÉCHETS
ACCEPTABLES DES PARTICULIERS DES MUNICIPALITÉS NON ASSUJETTIES

Description Tarifs 2026

300 $ / tonne

450 $ / tonne

30 $ / tonne

Matières résiduelles

Matières résiduelles contenant de l’amiante

Matières résiduelles

RÔLE TRIENNAL – 2E ANNÉE

MUNICIPALITÉ DE GROSSES-ROCHES

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné par la soussignée, directrice générale et greffière-trésorière de la 
Municipalité de Grosses-Roches.

Le sommaire reflétant l’état du rôle d’évaluation foncière pour la deuxième année du rôle 
triennal d’évaluation 2025-2026-2027 de la Municipalité de Grosses-Roches a été déposé à mon bureau 
le 15 septembre 2025.

Il est à noter que, pour l’exercice financier 2026 du rôle d’évaluation foncière 2025-2026-2027, une 
demande de révision prévue à la section 1 du chapitre X de la Loi sur la fiscalité municipale, au motif 
que l’évaluateur n’a pas effectué une modification qu’il aurait dû apporter en vertu de l’article 174 ou 174.2, 
peut être déposée en tout temps au cours de l’exercice financier pendant lequel survient un événement 
justifiant une modification du rôle ou au cours de l’exercice suivant, si l’évaluateur n’effectue pas cette 
modification.

La demande de révision doit être faite sur le formulaire prévu à cet effet et être accompagnée du montant 
d’argent prescrit par le règlement numéro 158, à défaut de quoi elle sera réputée ne pas avoir été 
déposée. Le formulaire ainsi que le règlement numéro 158 sont disponibles au bureau de la MRC de La 
Matanie, situé au 158, rue Soucy, 2e étage, Matane (Québec) G4W 2E3.

Le dépôt de la demande s’effectue par la remise du formulaire dûment rempli ou par son envoi par 
courrier recommandé à la MRC de La Matanie, à l’attention du greffier-trésorier de la MRC.

• Dans le cas d’un dépôt en personne, la demande est réputée avoir été déposée le jour de sa réception.

• Dans le cas d’un envoi par courrier recommandé, elle est réputée déposée à la date d’envoi.

Donné à Grosses-Roches, ce 16e jour du mois de septembre 2025.

Linda Imbeault, g.m.a.
Directrice générale et
Greffière-trésorière
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HORIZONTALEMENT
1. Amant — Ruminant voisin du lama.
2. Ce que l’on mange — Association.
3. Instruments à cordes — Hydrocarbure saturé.
4. Avoir du culot — Respirer péniblement.
5. Coutumes — Est couché — Arrose Grenoble.
6. Espace de six mois — Dieu du pays du Nil.
7. Décent — Article dé� ni.
8. Aveuglés — Mesures agraires.
9. Radis sauvage.
10. Sa capitale est La Havane 
— Son nom arabe est Al-Djazâir.
11. Anesthésie — Gallium.
12. Paternel — Période d’examens.

VERTICALEMENT
1. Dépit envieux — Direction d’un navire.
2. Auteur du stratagème du cheval de Troie 
— Qui est bronzée.
3. Déchiffrer — Homme grand et fort.
4. Sort du sommeil — Forme du visage.
5. À lui — Échappatoire.
6. Blessées.
7. Dieu égyptien — Démoli — Sud-est.

8. Boxer — Poèmes.
9. Lasagnes — Pousses caractéristiques 
des graminées.
10. Absorber — Est formé de cailloux.
11. Globale — Moi, en latin.
12. Mordant — Partie du littoral.

M
O

TS
 C

RO
IS

ÉS
Les jeux du SoirLes jeux du Soir

M
O

T 
CA

CH
É

SU
D

O
KU

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 
9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez ja-
mais répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même boîte 
de 9 cases.

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 M
EX

IC
O

A
ABIDJAN
ALEXANDRIE
ALGER
AMMAN
ANKARA
B
BAGDAD
BANGALORE
BANGKOK
BARCELONE
BERLIN
BOGOTA
BRASILIA

BUDAPEST
BUENOS AIRES
C
CASABLANCA
CHICAGO
D
DAKAR
DAMAS
H
HAMBOURG
HANOÏ
I
ISTANBUL

K
KARACHI
KHARTOUM
KINSHASA
L
LAGOS
LAHORE
LE CAIRE
LIMA
LISBONNE
LONDRES
LOS ANGELES

M
MADRID
MANILLE
MELBOURNE
MILAN
MONTRÉAL
MOSCOU
MUMBAI
MUNICH
N
NAGOYA
NAIROBI
NEW YORK

O
OSAKA
P
PARIS
PÉKIN
PHILADELPHIE
PRAGUE
R
ROME
S
SANTIAGO
SÉOUL
SHANGHAI

SOFIA
SYDNEY
T
TÉHÉRAN
TOKYO
TORONTO
TRIPOLI
V
VARSOVIE
VIENNE
Y
YOKOHAMA

Thème : 
DE GRANDES VILLES
6 lettres

SO
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TIO
N D

E C
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É :

 RU
ISS

EA
U

A
ABREUVOIR
AFFLUENT
AQUARIUM
AQUEDUC
ARROSER
AVERSE
B
BAIE
BAIN
BOIRE
BOUTEILLE
BRUINE

C
CANAL
CASCADE
CHENAL
CHUTE
CONFLUENT
CONGÉLATION
COURANT
D
DIGUE
DOUCHE
E
ÉBULLITION
ÉCLUSE

EMBOUCHURE
ESTUAIRE
ÉTANG
ÉVAPORATION
F
FLEUVE
FLOTTER
FONTAINE
G
GEYSER
GLACE
GLACIER
GOUTTE

H
HUMIDITÉ
HYDROLOGIE
I
INONDATION
L
LAGUNE
LAVER
LIQUIDE
M
MARÉCAGE
MARÉE
N
NAGER

NAVIGATION
NEIGE
O
OCÉAN
ONDÉE
P
PISCINE
PLONGER
PLUIE
POTABLE
PUITS
R
RÉSERVOIR
RIVIÈRE

ROSÉE
S
SOIF
SOURCE
T
TORRENT
TREMPER
V
VAGUE
VAPEUR

Thème : 
L’EAU
8 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 TO
MA

TE

A
ABRICOT
ANANAS
ARTICHAUT
ASPERGE
AUBERGINE
AVOCAT
B
BANANE
BETTERAVE
BLEUET
BROCOLI
C
CANNEBERGE

CAROTTE
CERISE
CHÂTAIGNE
CHOU
CITRON
CITROUILLE
CLÉMENTINE
CONCOMBRE
COURGE
D
DATTE
E
ÉCHALOTE
ENDIVE

ÉPINARD
F
FRAISE
FRAMBOISE
G
GRENADE
GROSEILLE
H
HARICOT
K
KIWI
L
LAITUE
LIME

M
MAÏS
MANDARINE
MANGUE
MELON
MERISE
MIRABELLE
MÛRE
MYRTILLE
N
NAVET
NECTARINE
NOISETTE
NOIX

O
OLIVE
ORANGE
P
PANAIS
PAPAYE
PASTÈQUE
PÊCHE
PISTACHE
POIRE
POIVRON
POMME
PRUNE

R
RAISIN
RUTABAGA
T
TANGERINE
TOPINAMBOUR

Thème : 
FRUITS ET LÉGUMES
6 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
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CH
É :

 PR
OM

OT
IO

N

A
ACHAT
AFFICHE
AGENCE
ANNONCE
AUDIENCE
AVIS
B
BANDEROLE
BANNIÈRE
BROCHURE
BUDGET
C
CAMPAGNE

CLIENTÈLE
COMMUNICATION
CONCEPT
CONCURRENCE
CONTRAT
COÛT
CRÉATION
D
DÉPLIANT
DIFFUSION
E
ÉCHANGE
ÉDITION
EMBALLAGE

ENCART
ENGAGEMENT
ENSEIGNE
ESPACE
ÉTUDE
ÉVÉNEMENT
I
IMAGE
IMPRESSION
J
JOURNAL
L
LECTEUR
LOGO

M
MAGAZINE
MARCHÉ
MARKETING
MARQUE
MÉDIA
MESSAGE
O
OBJECTIF
OFFRE
P
PAGE
PANNEAU
PRESSE

PRODUIT
PUBLIC
R
RABAIS
RADIO
RÉSEAU
REVUE
S
SLOGAN
SOLDE
T
TÉLÉVISION
THÈME

V
VALEUR
VENTE
VIDÉO

Thème : 
PUBLICITÉ
9 lettres
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Après quatre semaines de chasse 
dans l’ile aux cerfs, Anticosti, la ten-
dance de la récolte se poursuit.
 
C’est ce que confirme le directeur du 
Service à la clientèle de SÉPAQ-An-
ticosti, Daniel Lévesque. « Nous en 
sommes au troisième contingent de 
chasseurs, et à date, le taux d’obser-
vation est excellent. Beaucoup de 
chevreuils », conforme le porte-parole 
de la société. De plus, très peu de 
renards sont observés dans l’île, signe 
que peu de cerfs ont péri au cours de 
dernier hiver.

Depuis quelques années, la chasse 
du cerf de Virginie sur l’île d’Anticosti 
réserve aussi d’impressionnantes sur-
prises aux amateurs, qui ont la chance 
de prélever des mâles aux panaches 
impressionnants. Le retrait d’exclos, 
des réserves de plusieurs kilomètres 
carrés de végétation protégées des 
cerfs afin de favoriser la pousse de 
la végétation, pourrait contribuer à la 
croissance des bois de certains mâles 
confinés à l’intérieur de ce type de 
garde-manger, donc bien nourris et 
à l’abri de la chasse. Plusieurs zones 
de chasse du continent, où l’habitat 
du cervidé perd du terrain, pourraient 
s’inspirer de cette méthode.

Question d’équilibre

Une raison plus scientifique veut que, 
si les mâles terminent la période du 

rut en conservant une bonne masse 
musculaire pour passer à travers l’hi-
ver, au printemps, cette masse mus-
culaire dirige aussi l’énergie vers leur 
couronne. Comme en 2024. Quant à 
la récolte, idéalement, les taux sou-
haités sont de 60 % mâles et de 40 % 
femelles et veaux. Des trois segments 
prélevés parmi 6 865  cerfs en 2024 
dans les territoires de SÉPAQ-An-
ticosti, les chasseurs ont récolté 
4 723  mâles, soit 68  % de la récolte, 
1 611 femelles et 531 faons.

Le taux de succès global est de 1,90 

cerf/chasseur et monte à 1,91 cerf/
chasseur en plan américain avec 
guide. En plan européen avec guide, 
sans repas, le taux de succès est de 
1,96 cerf/chasseur. Pour le plan euro-
péen, sans guide ni repas, le taux de 
succès est de 1,82 cerf/chasseur. Les 
cerfs d’Anticosti occupent de plus en 
plus leur paradis.

La hausse du cheptel est de 30  % à 
50  % depuis 2018, après six hivers 
rigoureux. La chasse sur l’île a débuté 
le 28  août et se poursuit jusqu’au 
6 décembre.

Deux cerfs d’une couronne respective de 8 pointes, typiques d’Anticosti, est le tableau de chasse 
d’Olivier Therriault, du Soir et de Rendez-Vous Nature, dans le territoire de Ruisseau-Renard, 
dans l’est de l’île. Photo courtoisie

Excellents taux d’observation La Faune attend 
Bernard Drainville
Depuis le récent remaniement 
ministériel du gouvernement 
Legault, Bernard Drainville est 
présenté comme le ministre de 
l’Environnement, mais sa respon-
sabilité de la faune passe comme 
inaperçue.

Le titulaire du ministère de l’En-
vironnement, de la Lutte contre 
les Changements climatiques, 
de la Faune et des Parcs, Benoit 
Charette, est devenu ministre 
des Infrastructures. Est-ce que le 
premier ministre François Legault 
a créé un nouveau ministère écar-
tant les autres volets associés au 
poste ?

Depuis ce changement de minis-
tère, jamais les mots « parcs et 
chasse » n’ont été prononcés lors 
des sorties publiques de Bernard 
Drainville. « Je ne le connais pas. 
On me dit qu’il est un chasseur. 
Sera-t-il un ministre plus à l’écoute 
que son prédécesseur ? Ça ne 
serait pas dur à battre », tranche 
le président du Réseau Zec, Guil-
laume Ouellet.

« Je ne le brûlerai pas en partant »

Celui qui est aussi président de 
la régionale des zecs de l’Est-du-
Québec, a de grandes préoccupa-
tions et plusieurs sujets à discuter 
avec le ministre Drainville, comme 
le futur Plan de gestion de l’ori-
gnal, la Restriction de la taille 
légale des bois chez le cerf et la 
pérennité du caribou.

« Je ne le brûlerai pas en partant, 
mais je souhaite de bonnes dis-
cussions. J’espère qu’il va arrêter 
l’industrialisation de la forêt, qu’il 
reconnaisse les zecs comme 
des milieux naturels à l’abri des 
éoliennes et du régime forestier », 
note Guillaume Ouellet.

Francis Cotton, Jeff Charette et Marius 
De Champlain ont bien représenté le 
Club de tir du Bas-Saint-Laurent lors 
du 143e  Championnat provincial de 
tir gros calibre, présenté le 13  sep-
tembre à Valcartier.

Le tir s’effectuait en position couchée 
à des distances de 300 à 600 verges. 
En classe F Open, Francis Cotton a 

terminé 5e avec un pointage de 391 
40 X, tandis que Marius De Champlain 
a fini 6e avec un pointage de 390 45 X. 
En classe F TR (308), Jeff Charrette a 
terminé 6e avec 374 23X points.

Ces tireurs ont manqué le podium 
de peu, le total étant de 400. Le 
premier a terminé avec un pointage 
de 393  47X. Des résultats remar-

quables considérant le peu de  
pratiques préalables des Rimouskois.

Par ailleurs, Marius De Champlain 
invite les chasseurs de grands gibiers 
à le contacter au 581-246-8025, pour 
des services reliés à l’ajustement de 
leur arme et de coaching sur le tir, à 
courte et à moyenne distance.

Club de tir BSL bien représenté
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Ernie Wells
par 

Ernie WellsRENDEZ-VOUS NATURE 



La division cap-chatienne de la ligue 
de balle molle est bel et bien implan-
tée dans la municipalité de l’ouest de 
la Haute-Gaspésie et l’engouement 
ne semble pas s’essouffl er.

Dominique Fortier 

Cet été, Cap-Chat a accueilli une 
huitième équipe parmi ses rangs et la 
fi èvre de la balle molle semble même 
vouloir s’étendre à une clientèle plus 
jeune. Lors d’une journée spéciale 
pour célébrer la fi n de la saison, des 
jeunes étaient invités pour une activité 
familiale. «  Une douzaine de jeunes 
ont participé à l’activité d’initiation. 
Environ une quarantaine de joueurs 
et spectateurs étaient présents pour 
la journée familiale qui incluait, en 
plus, une partie féminine, une partie 
amicale et le concours de coups de 
circuit », souligne le responsable de la 
division de Cap-Chat, Jean-Philippe 
Soucy.

Pour terminer la journée en beauté, 
une centaine de personnes étaient 
réunies au Centre de plein air de 
Cap-Chat où bouffe et bonne humeur 
étaient au rendez-vous.  «  On a pu 
constater tout ce que pouvait appor-
ter de positif la présence de notre 
ligue dans la région, des gens de par-
tout de la Haute Gaspésie viennent 
jouer chez nous, les estrades sont 
pleines presque chaque soir », ajoute 
Jean-Philippe Soucy.

Pour le président de la Ligue de balle 
molle de l’Est, Sylvain Caron, l’exemple 
de Cap-Chat est frappant.  «  Malgré 
une situation peu évidente avec le 
dossier du terrain de L’Escabelle, on 
peut compter sur l’apport des capi-
taines et des joueurs, mais surtout des 
bénévoles qui travaillent fort à amé-
liorer la qualité du terrain et en font 
profi ter aux jeunes de la région. »

Stéphane Dumont , Jean-Phillippe Soucy, Dominic Lippé, Stéphane Lemieux et Brenda Barriault. 
Photo courtoisie

Balle molle à Cap-Chat

Un engouement qui ne s’essouffl e pas

L’Ultra-Trail des Chic-Chocs sera de 
retour en 2026, mais devancée d’une 
semaine dans le calendrier.

Dominique Fortier 

L’événement en sera à sa 7e édition en 
2026 et se tiendra du 21 au 23 août 
sur les sentiers du Parc national de la 
Gaspésie et de la Réserve faunique 
de Matane. On a décidé de devancer 

l’événement d’une semaine pour éviter 
une affl uence trop importante dans les 
campings et les sites d’hébergement 
de la SÉPAQ.

Puisque les sentiers passent par le Parc 
national de la Gaspésie et qu’il y a l’en-
jeu des caribous, la collaboration de la 
SÉPAQ est d’autant plus importante. 
«  C’est beaucoup de logistique, mais 
nous sommes chanceux que la SÉPAQ 
et le ministère de l’Environnement 
nous permettent de tenir cet événe-
ment année après année. »

Sébastien Bolduc est d’avis que l’évé-
nement a un attrait particulier par la 
complexité et la diffi culté de ses par-
cours. « Ce sont des sentiers très tech-
niques qui attirent plusieurs adeptes de 
partout au Canada et même de l’inter-
national. C’est aussi un bel événement 
qui offre un éventail de parcours dont 
le 4 km qui peut être réalisé facilement 

par des plus jeunes. »

De belles retombées économiques

La venue de 900 coureurs représente 
une belle visibilité pour le territoire, 
mais apporte aussi de jolies retombées 
économiques pour les commerces 
annemontois, dont les hôtels et les 
restaurants. D’ailleurs, Matane profi te 
aussi de l’Ultra-Trail puisqu’un parcours 
se tient entièrement sur la Réserve fau-
nique. De cette façon, on peut accueillir 
davantage de coureurs tout en respec-
tant les limites de participants dans le 
Parc national de la Gaspésie.

L’Ultra-Trail des Chic-Chocs compte 
huit trajets différents allant de 4 à 170 
km avec différents degrés de déni-
vellation et de diffi cultés. La période 
d’inscriptions débutera le 3 novembre 
prochain. Il suffi t de se rendre au www.
utchicchocs.com

Des participants à l’Ultra-Trail 2025. Des participants à l’Ultra-Trail 2025. Photo courtoisie - Ian RobergePhoto courtoisie - Ian Roberge

L’Ultra-Trail des Chic-Chocs de retour en 2026
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Le premier a d’ailleurs été invité à un 
rendez-vous important avec le Match 
des Espoirs de la LHJMQ qui se 
tiendra le 21 octobre à Sherbrooke. 
Organisé pour une première fois, 
l’événement réunira les 40 meilleurs 
espoirs en vue du repêchage de la 
LNH. Lacelle fi gure parmi les 12 pre-
miers joueurs choisis par la Centrale 
de recrutement du circuit Bettman.

« Je prends ça une journée à la fois, 
puis j’essaie de ne pas trop penser 
en avant, en restant dans le moment 
présent. C’est toujours le fun de rece-
voir des invitations, mais, c’est dans un 
mois et comme j’ai dit avant, je prends 
ça un jour à la fois  », mentionne le 
gardien.

Lacelle a connu une saison exception-
nelle, l’an dernier, mettant notamment 

la main sur le Trophée Jacques-Plante 
pour la meilleure moyenne de buts 
alloués (2,38) dans le circuit en plus 
du Trophée Raymond-Lagacé remis à 
la recrue défensive de l’année.

Blessé au mauvais moment

Une blessure en fi n de saison et le 
brio de Mathis Langevin l’ont relégué 
au rang de substitut pour une bonne 
partie des séries et la Coupe Memo-
rial.

« Je n’avais jamais été blessé. C’était 
une nouvelle expérience pour moi et 
j’ai appris beaucoup. Dans un sens, 
c’était bon pour moi d’avoir vécu ça 
dans de longues séries et de voir ce 
que ça prend pour gagner. J’ai eu la 
chance de voir les guerriers qu’on 
avait dans notre équipe. J’aurais aimé 
voir de l’action, c’est sûr, ce n’était pas 
facile d’être sur le banc. Mais, c’est le 
hockey. Mathis faisait la job. Ce n’était 
pas mon moment. »

Causer la surprise

Le gardien sait que bien des 
«  experts  » voient l’Océanic en 

bas de classement.

« C’est sûr qu’ils peuvent dire ce qu’ils 
pensent, mais à la fi n de la journée, 
c’est nous qui croyons en nous dans la 
chambre. On est meilleur que ce que 
tout le monde va dire et je suis sûr 
qu’on va constituer une petite surprise 
cette année. Je suis très impressionné 
pour notre groupe. Même si j’ai 18 
ans, je suis un des vétérans et je veux 
être là pour nos jeunes. »

À sa troisième saison, le Rimouskois 
Mathis Dubé en est un qui est appelé 
à jouer un rôle davantage axé sur 
l’offensive. Tout en exerçant son lea-
dership.

« Il y aura beaucoup d’adversités cette 
année. Mais, on a un beau groupe et 
on va être capable de causer plusieurs 
surprises, j’en suis convaincu. Tous 
nos jeunes travaillent fort. Si tout le 
monde embarque là-dedans, je suis 
convaincu qu’on va aller chercher de 
grosses victoires », estime-t-il.

Au tour des Saguenéens

Après son week-end d’ouverture 

contre le Drakkar de Baie-Comeau, 
l’Océanic jouera deux autres parties à 
domicile en fi n de semaine prochaine.

L’une des meilleures équipes du cir-
cuit, les Saguenéens de Chicoutimi, 
s’amènera au Colisée Financière Sun 
Life, samedi (16 h) et dimanche (15 h).

William Lacelle entame sa 2e saison 
avec l’Océanic. Photo Vincent Éthier- LCH

William Lacelle a connu une saison 
exceptionnelle en 2024-2025. 

Photo René Alary

Lacelle : pilier 
d’un solide duo 
de gardiens

En William Lacelle et Mathis 
Langevin, l’Océanic va miser sur un 
des meilleurs duos de gardiens de la 
LHJMQ, sinon, le meilleur.

René Alary 
ralary@lesoir.ca
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Pour consulter la programmation complète , visitez 
le site de la Ville de Matane : www.ville.matane.qc.ca

Du 23 septembre au 2 octobre

Exposition en réalité 
virtuelle « Panorama »
Hubblo - La tournée d’oeuvres 
québécoises en réalité virtuelle
ɒ Sur les heures d’ouverture 

de la bibliothèque
ɒ À la salle Isabelle-Boulay du 

Complexe culturel Joseph-Rouleau

23 septembre

Inauguration « territōrium » 
et « Mémoire Filante »
Les Faiseux de berlue et Léonie 
Therrien-Tremblay - Projet culturel 
du budget participatif 2024 et appel 
de projet Mémoire murale : fresque 
de nos aîné.e.s
ɒ 19 h à 20 h
ɒ Marché public de La Matanie

26 septembre

Lancement du film 
« Portail nature Matanie » 
Margaret Kraenzel en collaboration 
avec CinémAlice - Projection et 5@7
ɒ 15 h 30 à 19 h
ɒ Cégep de Matane

Harmonica Boute-en-train
John Kerkhoven - Conte musical 
à faire voyager
ɒ 19 h à 20 h 15
ɒ La SALSO

Projection de « Forestible » 
avec le réalisateur Dany 
Janvier
La Ferme citoyenne de La Matanie - 
Boisson chaude et collation fournies
ɒ 19 h 30 à 20 h 45
ɒ Agora Cogeco du parc des Îles

26, 27 et 28 septembre

Ateliers de décoration 
de produits divers
Chic Placard - Processus d’impression 
sur produits
ɒ 10 h à 11h, 13h à 14 h et 15 h à 16 h
ɒ 421, avenue D’Amours

27 septembre

Initiation au tissage
Le Cercle des fermières de Matane - 
Confection d’un petit porte-monnaie, 
d’un sous-plat ou d’une pièce murale 
avec un petit métier à tisser
ɒ 9 h à 12 h
ɒ Local du Cercle des fermières 

au Marie-Guyart, porte 6

Atelier de danse familial 
et fresque collective 
en céramique
EBJM Danse, Hoya poterie et Calie 
artiste peintre - Portes ouvertes 
à EBJM Danse
ɒ 13 h à 16 h 30
ɒ Local d’EBJM au Marie-Guyart

Mini-concert de la chorale 
Rythmocoeur
Société d’histoire et de généalogie 
de Matane
ɒ 14 h
ɒ 320, boulevard Dion

Les rêves de Maurice 
École de musique de Matane - Une 
odyssée pianistique à quatre mains
ɒ 14 h 30 et 16 h
ɒ École de musique de Matane

Lab exposant 10 - Laboratoire 
musical de La Matanie
Marc Tremblay - Œuvre collective 
participative musicale et visuelle
ɒ 19 h 30 à 20 h 45
ɒ Centre d’Art Le Barachois

Journées
cultureDE

LA

28 septembre

Atelier de Citrouille en bois 
France Clément - Inscription 
obligatoire, places limitées (10)
ɒ 9 h à 12 h

ɒ Salle civique de l’hôtel de ville

Lancement du film Portail 
nature Matanie 
Margaret Kraenzel en collaboration 
avec CinémAlice - Projection 
et discussion
ɒ 13 h à 15 h
ɒ Cinéma Gaieté

Ode musicale aux accents 
de mer
Trio Noradan - Œuvres à l’aquarelle aux 
couleurs maritime et douces mélodies 
au piano, violon et à la flûte traversière
ɒ 14 h
ɒ Salle civique de l’hôtel de ville

Mini-concert du choeur 
Vocalia
Société d’histoire et de généalogie de 
Matane - Pratique ouverte au public
ɒ 14 h
ɒ 320, boulevard Dion

Avant-première du film 
La Norvège – pays du bonheur
Une conférence avec le cinéaste 
Tommy Ferlatte
ɒ 15 h à 16 h 30
ɒ L’Agora Cogeco si beau temps ou 

cinéma Gaieté si mauvais temps

26, 27et 28 septembre 2025

Une fin de semaine remplie d’activités, d’expositions et de spectacles gratuits !

La culture, 
ça fait 

du bien !

En continu

Fais-moi peur!
Bricolage libre
ɒ À la bibliothèque municipale, 

sur les heures d’ouverture

Les monstres de la biblio 
Cherche et trouve géant
ɒ À la bibliothèque municipale, 

sur les heures d’ouverture

Fresque « Mémoire Filante »
Léonie Therrien-Tremblay - Appel de 
projet Mémoire murale : fresque de 
nos aîné.e.s
ɒ En tout temps, sur le mur extérieur 

aux Galeries du Vieux-Port

Projection de murale 
augmentée
Les Faiseux de berlue   - Projet culturel 
du budget participatif 2024 
ɒ En tout temps, sur le mur extérieur 

du Marché public de La Matanie

Exposition 
« Les chorales de Matane, 
d’hier à aujourd’hui »
Société d’histoire et de 
généalogie de Matane - Pour 
marquer le 30e anniversaire 
du choeur Vocalia. En cours 
tout au long de l’automne.
ɒ Dès le 27 septembre, 

tout au long de 
l’automne de 13 h 
à 16 h

ɒ 320, boulevard Dion
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